
Quarante-septième année. — N» 157. On numéro ! dix centimes, 

'^nî*^ POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE 

„„ s abonnet fS» BIS 

JÛURMl D'ANNONCES JUDICIAIRES ET AVIS DM 
„

 en
 croyant uu mandat 

SURLA,P
E
;S;;;

RAIRES
 STX3RJEJLTT

 :
 PLAGE XDTJ M.A.IR.GIES: I chez tons les Horaires. 

Dimanche 1er Juillet 1888. 

INSERTIONS 

30 

30 

75 

Annonce», la ligne. 

Réclames, — . 

Faits divers, — . 

RÉSERVES SONT I1ITE8 

Du droit d» refuser 1» puMicution 

des insertions reçues et mtoe payent 
sauf restitution dans ce damier ci» ; 

Et du droit de modifier i« rédaction 
es annonces. 

Les articles communiqués 

doivent être remis an bureau 
du journal la veille de la repro-

duction, avant midi. 

Les manuscrits déposés as 

sont pas rendu). 

on M'abonne t 

A PARU, 

A L'AGENCE HAVAS 
8, place de la Bourse, 

L'abonnement continue jusqu'à réception d'un afis contraire. 

L'abonnement doit être payé d'avance. Paraissait um ks jeun, ta dimaock exeepl 
Les abonnements de trois mois pourront être payés en timbre*-

poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie. 

SAUMUR, 30 JUIN 
les conservateurs, il importe que les immoraux ou de pratiques contraires au bon 

monarchistes maintiennent fermement l'in- j ordre et aussi de prendre des mesures effi-

La Correspondance Nationale publie en tête 
je ses coloDDes les lignes suivantes : 

« Les monarchistes se préoccupent avec 

raison de savoir quelle doit être leur attitude 

vis-à-vis de la Ligue « de la consultation 

nationale » qui vient d'être fondée par le 

comité issu de la droite de la Chambre des 

députés. 
» Ce Comité a pris une grande partie du 

programme tracé dans les Instructions du 

Comte de Paris. A la phrase « consultation 

directe de la nation t> qui avait d'abord été 

adopiée dans une réunion des députés de la 

droite, il a substitué le titre actuel de la Li-

gue. Il a ainsi nettement proclamé que le 

pays peut aussi bien parler par la voix 

d'une assemblée élue à cet effet que par celle 

d'un plébiscite. Il a reconnu implicitement 

parla que pour remplir loyalement la troi-

sième partie de son programme, le mieux 

serait que l'Assemblée fût appelée à statuer 

sur les destinées de la France et que le vote 
populaire se prononçât ensuite sur ses déci-
sions. 

» Ce programme, acceptable par tous les 
conservateurs, peut parfaitement être adopté 

par les monarchistes, pourvu qu'ils ne ces-

sent en même temps de poursuivre ouverte-

ment la réalisation complète du leur, c'est-

à-dire le rétablissement de la forme de gou-

vernement à laquelle ils empruntent leur 
nom. 

» La Ligue, en sollicitant d'eux une sim-

ple adhésion individuelle, ne leur demande 
qu'un appui normal qu'il est juste de laisser 

* chacun la liberté de donner. 

» Le comité des douze, comité essentiel-
lei

jent parlementaire, est dans son rôle en 

Préparant un terrain sur lequel pourra se 

cimenter à la veille des élections l'union de 
10U8 les conservateurs décidés à obtenir 

Pour le pay
s
 ie droit de disposer librement 

âfSes destinées. Dans ces conditions, il doit 
lre fl

PProuvé et encouragé. 

» Mais pour servir efficacement leur pro-

F'ecause el 'es intérêts immédiats de tous 

tégralilé de leur programme et l'indépen-

dance de leur organisation politique. Ce se-

rait pour eux compromettre l'un el l'autre 

que de s'affilier à une association compre-

nant des éléments étrangers au parti, soit 

par l'engagement d'une cotisation person-

nelle, soit par l'adhésion des Comités qui 

ont actuellement leur confiance at celle de 

leur chef. 

» Nos lecteurs, après avoir lu cette note 

dont ils ne peuvent ignorer la haute inspi-

ration, seront en garde contre les interpré-

tations erronées des instructions du Prince 

et des paroles de ses représentants. Il faut 

cependant leur rappeler, à propos d'un arti-

cle publié par le Gaulois du 26 juin, qu'au-

cun journal n'a mandat pour parler au nom 

du Comte de Paris et que les notes conte-

nant une direction politique sont insérées 

dans la Correspondance Nationale. » 

LE DIEU DES MONARQUES 

Tandis que ministres et préfets, en France, 

pataugent plus ou moins avant de décou-

vrir le moyen de réprimer le vice et l'obs-

cénité publics, la reine d'Angleterre, elle, 

n'y va pas par quatre chemins, et, en un 

article, elle formule un code complet de ré-

pression : 

« Nous, Victoria, reine, le plus religieu-

sement et le plus sérieusement, considérant 

que notre devoir indispensable est de met-

tre nos soins à préserver, au-dessus de tou-

tes choses, en même temps qu'à faire pro-

gresser le respect el l'honneur qui sont dus 

au Dieu tout-puissant, et à poursuivre et 

supprimer tout vice, profanation, débau-

che, immoralité, qui déplaisent tant à Dieu 

et sont si préjudiciables à notre gouverne-

ment, 

» Chargeons par le présent, et comman-

doos à nos sujets que cela concerne, d'être 

très vigilants et stricts dans la recherche, la 

poursuite et la punition de toute personne 

qui se rendrait coupable d'acteâ dissolus, 

caces pour supprimer tous les mauvais lieux 

et maison de débauche. » 

Le Radical, qui appelle cette pièce « un 

ukase moralisateur », épuise contre son au-

teur les plus violentes injures de son réper-

toire vraiment démocratique. 

Pour lui, il s'insurge surtout à cette idée 

que « le bon Dieu intervient souvent dans 

» les manifestes des souverains en cette 

» fin du dix-neavième siècle. Après 6uil-

» laume II, voilà dit-il, Victoria qui s'au-

» lorise du Seigneur pour parler à son peu-

» pie. » 

Le Radical trouve cela bien rétrograde et, 

dans sa démocratique compassion, il va 

jusqu'à donner la leçon à ces souverains, 

dont la volonté fait la loi de l'Europe. 

Si le journal de M. Maret y mettait un peu 

plus de réflexion, il conviendrait cependant 

qu'en plaçant, comme ils l'y ont mis, le bon 

Dieu dans leurs affaires, les souverains 

qu'il plaint si fort, sont loin de les avoir 

compromises. 

Un peu plus de bon Dieu en France, bon 

Radical, aurait peut-être retenu notre mal-

heureux pays au bord de l'abîme que l'a-

théisme a fait si profond el que vous creusez 

tous les jours. 

Comparé au « Dieu des monarques », le 

démon républicain est vraiment un piètre 

sire. VICTOR TAUNAY. 

INFORMATIONS 

Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

U BARQUE ROUGE 
par Ch. SAINT-MARTIN 

UN BANQUET DE 4,000 COUVERTS 

Le conseil des ministres a décidé, jeudi 

matin, d'organiser pour le 14 juillet, dans 

la galerie des machines de l'Exposition, au 

Champ-de^iars, un banquet pour célébrer 

l'anoiversaire de la Fédération de la Révo-

lution. A ce banquet, seraient invités les 

maires de tous les chefs-lieux de cantons de 

France, qui sont au nombra de 2,900. 

M. Floquet s'est rendu chez M. Carnot 

pour l'inviter à ce banquet. M. Carnot a 

accepté l'invitation. 

Seront également conviés tous les séna-

teurs et députés, ainsi que les membres du 
Conseil municipal de Paris. 

Le Président de la République a accepté 

la présidence de ce banquet. Tout nous laisse 

croire que les abords de la travée le long de 
laquelle sera dressée la formidable table, 

seront envahis par de nombreux marchands 

de longues-vues, offrant aux invités des lor-

gnettes qui leur permettront de voir d'un 
bout de la table à l'autre. 

Et les discours ? — car on en prononcera 

des discours I — Comment seront ils en-
tendus? 

* * 
On parle dans les couloirs du Palais-

Bourbon d'une prochaine demande d'amnis-

tie pour tous les délits de presse et électo-

raux. 

* * 
L'ENVOYÉ ALLEMAND CHEZ M. CARNOT 

Avant-hier, à trois heures, a eu lieu, à 
l'Elysée, la réception du général comte 

d'Alvenslebeq, envoyé extraordinaire du 

gouvernement allemand, chargé de notifier 

au Président de la République française l'a-

vènement au trône de Guillaume II. 

Une voiture de l'Elysée a été chercher le 

général à l'hôtel où il est descendu. 

Le général est arrivé à l'Elysée, accom-

pagné par un de ses officiers d'ordonnance 

et par M. Mollard fils. L'escorte était formée 
par un escadron du 6' cuirassiers. 

Il était en grande tenue de général com-

mandant un corps d'armée et il portait tous 

ses ordres. 

Il a été reçu au bas du perron du palais 

par le colonel de Licbtenstein et par le com-

mandant Chamoin. Le poste de l'Elysée 
rendait les honneurs militaires. 

M. Mollard, introducteur des ambassa-

deurs, a présenté le général à M. Carnot. 

L'audience a duré environ un quart d'heure. 
Elle a été privée. 

Le général eomte d'Alvensleben a été re-

conduit à son hôtel avec le même cérémo-

nial qu'à l'arrivée. 

M. Goblet, ministre des affaires étrangè-

res, a rendu hier à M. le général comte d'Al-
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maintenant par un abîme, par la mort peut-être ! 

Puis son imagination le porta près de Rairobault, 

dans la Barque rouge, et il crut voir des mains 

s'agiter sous la tente et des voii crier vers lui, eD 

l'appelant au secours. 

El alors, dans son impatience, Louis se leva et, 

fermant les poings avec une colère que doublait le 

sentiment de son impuissance, il sa promena de 

long en large sur la nouvelle grève que la Loire 

venait de créer et qui, peu à peu, se rétrécissait à 

mesure que le flot montait. 

Puis, après un quart d'heure de cet exercice, 

Louis pensa à sa vieille amie , à cette pauvre 

femme qui, déjà, avait trouvé la mort dans les 

flot' ; il se rapprocha de sa barque, y entra, écarta 

) un instant le lambeau de toile, contempla, au 

rayon de la lune, le pâle visage de M1U Marinval 

et, tombant à genoux, les mains jointes, laissa 

coaler ses larmes saos essayer de les retenir. 

Sa force était vaincue, son courage était abattu 

avec ses espérances. Comment lutter contre les 

éléments? Comment vaincre les flots? Où cher-

cher les secours humains, la justice, les tribunaux, 

dans ce moment d'anarchie et da trouble géné-

ral 1 Louis comprenait qu'il n'avait tien à attendre 

des hommes, el du fond du cœur il adressait à 

Dieu les plus ardentes prières. 

Une heure s'écoula dans celte méditation si 

profitable aux hommes courageux et énergiques ; 

la lune s'était de nouveau cachée derrière les 

nuages el l'obscurité la plus profonde s'était ré-

pandue sur la terre. 

Tout à coup un éclair déclina la nue, et Louis 

Duparc, relevant la têle en surssut , aperçut 

d'énormes ouages chargés d'électricité qui cou-

vraient le ciel et semblaient descendre jusque sur 

les eaux, puis un coup de tonnerre strident, 

prolongé, retentit et vint ajouter à l'horreur da 

spectacle. Le jeune homme- frémit dans tous ses 

membres. Bientôt un orage effroyable éclata, le 

vent mugit, souleva les Dota, &-s jeta violemment 

sur la rive nouvelle, courba les arbres, siffla dans 

les branches el dans les feuilles des ceps de 

vigne et agita en tous sens la faible barque. Louis 

doubla les amarres et prit son pic pour éloigner du 

sol le Sagittaire. 

Il attendait avec impatience l'arrivée de ses 

amis, il craignait que le Furet ne s'éveillât cl ne 

prit peur, et, à la lueur des éclairs, il contemplait 

avec une émotion profonde les eaux soulevées, 

bondissantes, les épaves lancées au loin el les 

arbres courbés jusqu'au flot, redresiaot ensuite 

leur chevelure ruisselante comme une crinière de 

lion sortant d'un torrent. 

I
Ah ! ceux qui ont vu, ceux qui ont entendu cet 

orage du A juin 1856, ces coups de tonnerre 

étouffant tous les autres bruits et paralysant tous 

\ les efTerts, ne l'oublieront ja-rais ! 

Louis s'effrayait, à la fin, da sa solitude et 

s'étonnait de la longue absence de ses compa-

gnons. Il se demandait si le Sagittain tiendrait 

bon jusqu'au bout contre le flot, et déjà il se 

préoccupait de réveiller le Furet el de sortir avec 

son aide M11* Marinval du bateau pour la déposer 

sur la terre ferme. Il redoutait aussi la pluie qui 

ne pouvait tarder à tomber. 

Tout à coup, des bruits de pas précipités reten-

tirent à peu de distance. 

Louis se redressa. 

— Qui va là ? demanda-t-il. 

— C'est nous, répondit Lbeurteux. 

Bientôt, en effet, Lheurteux parut, suivi da 

trois hommes inconnus à Louis. C'étaient la 

fermier du Tertre, Jean Michau, et deux inondés, 

déjà réfugiés à h ferme et qui venaient prêter 

leurs secours à d'autres malheureux. Ce* hommes 

gardaient le silence, mais ils pleuraient, parce 

qu'ils avaient laissé dans la vallée, vers Russé» 

leurs logis, leurs meubles et leurs récoltes. Ils 

n'avaient pu sauver que leur vie et quelques vêle-

ments de rechange. 

Louis alla au-devant d'eux, les salua, les remer-

cia d'un mot el les conduisit eu bateau. Alors il 

se fit, à la lueur des éclairs, un triste travail. On 

plaça doucement M"« Rosa sur la voile, et les 

hommes, tenant cette voile par les quatre coins, la 

travers les vignes d'abord, pois à portèrent à 



veiisleben la visite que celui-ci lui a faite 
avant-hier. 

L'envoyé extraordinaire de l'empereur 
Guillaume II, qui a dîaé jeudi soir à l'Ely-
sée, doit repartir aujourd'hui pour Berlin. 

Les d'Alvensleben sont extrêmement nom-
breux dans l'armée prussienne, et cette 
famille a, depuis trois siècles, fourni une 
trentaine de généraux à la Prusse. 

* 
* * 

M. de Freycinet est vivement préoccupé 
de résoudre, avant de quitter le ministère, 
l'alimentation des places fortes en cas de 
guerre. 

Ce qui l'a frappé et tourmenté, dans les 
statistiques qu'on lui a présentées dernière-
ment, c'est que Paris, venant à être bloqué, 
n'aurait de vivres que pour dix sept jour t. 

* * 

M. Arago, ambassadeur de France à 
Berne, est mis à la retraite, et remplacé par 
M. Mariani, ministre plénipotentiaireà Mu-
nicb. 

M. Mariani est le neveu dé M. Floquet. 
* 

* * 
LA CRAPAUDINB 

Le ministre de la marine n ordonné une 
enquête immédiate au sujet d'une punition 
dite la crapaudine, qui aurait été infligée à 
un passager militaire, à bord du paquebot 
le Canton, revenant du Tonkin. 

On sait en quoi consiste cette abominable 
torture : la patient, les bras et les jambes 
attachés par de forts liens qui les contrai-
gnent à se rejoindre, est exposé au grand 
soleil jusqu'à ce que ses forces l'abandon-
nent. 

De plus, afin de prolonger ses souffran-
ces, un soldat, sur ordre reçu, a versé de 
l'eau d'heure en heure, sur les pieds et les 
mains du condamné pour faire mieux en-
trer les cordes dans les chairs tuméfiées. 

Un cuisinier civil du bord, ayant pro-
testé contre le supplice infligé à ce soldat, 
a été mis aux fers par le capitaine Haunet, 
commandant du navire, et condamné par 
le commandant du croiseur le Duchafault, 

rencontré en route, à un mois de prison et 
deux mois de suspension de solde. 

♦ * 

RÉVOLTE EN ALGÉRIE 

On annonce d'Algérie de graves troubles 
qui ont éclaté à Souk-Ahras. 

On parle de révoltes aux environs de 
Guelma, à Aïn-Amara et Sellaoua. La cause 
de ces troubles est dans la famine produite 
par l'invasion des sauterelles. Les Arabes 
errent partout. La faim les pousse à com-
mettre des crimes. 

Des spahis sont arrivés qui seront diri-
gés sur les villages troublés. La gendarme-
rie s'y est transportée avec l'administra-
teur. 

Il eût été peut-être plus logique de sup-
primer la révolte en envoyant aux malheu-
reux affamés quelques morceaux de pain. 

La musique de la garde républicaine a 
quitté Paris ce matin à sept heures et demie, 
Elle se rend en Belgique, à Liège, pour y 

prêter son concours aux fêtes que la Société 
les Enfants de Grétry a organisées en l'hon-
neur de son parrain, l'illustre compositeur 

liégeois. 
L'excellente musique donnera deux con-

certs, l'on demain dimanche, l'autre lundi. 

Une Héroïne 

Sous ce titre, la France militaire, feuille répu-
blicaine, publie le fait suivant dont nous avons 
déjà sommairement entretenu nos lecteurs : 

Le mois dernier, M. Dujardin-Beaumelz, 
directeur du service de santé de l'armée, 
remettait, au nom du minisire de la guerre, 
la croix de la Légion d'honneur à la sœur 
Hyacinthe, ex-supérieure de l'hôpital d'Ha-
noi. 

Voici les élats de service de cette coura-
geuse femme, auxquels une anecdote toute 
récente et que nous racontons plus loin, 
ajoute, si cela est possible, un nouvel éclat: 

Eugénie Terme, en religion sœur Hya-
cinthe, fille de cultivateurs de Polignac, 
près Le Puy, est née en 1837. 

Fnirée en 1856 au noviciat des sœurs de 
Sainl-Paul de Chartres, ells est envoyée 
deux ans après à la Martinique. Une ef-
froyable épidémie de fièvre jaune ravage 
l'ile, sœur Hyacinthe est atteinte par la ter-
rible maladie et demeure seule survivante 
de l'hôpital de Fort-de-France. 

Son dévouement est à la hauteur du dan-
ger; elle rentre en France dix-huit ans 
après ! 

Sa santé rétablie, elle est envoyée au 
Tonkin en 1883 et en revient au mois d'oc-
tobre 1887. 

Tels sont, rapidement esquissés, les ser-
vices de cette héroïne. 

Il y a quelques jours, sœur Hyacinthe se 
rendait dans sa famille à Polignac et pas-
sait à Saint-Etienne pour voir son neveu, le 
dragon Terme, du 19e régiment. 

Elle se présentait au quartier Grouchy et 
le factionnaire devant les armes lui rendait 
les honneurs. 

De tournure et d'allure toute militaires, 
sœur Hyacinthe semblait se sentir dans son 
élément au milieu des soldats étonnés et 
respectueux devant cette guimpe blanche 
ornée d'une croix. 

C'est alors que les officiers présents pen-
sèrent rendre hommage au symbole de 
l'honneur et à celle qui le portait en venant 

| prier la sœur de leur faire le grand hon-
neur de déjeuner avec eux. Après quelques 
insistances, elle acceptait et se dirigeait, au 
milieu de tous, vers la pension des offi-
ciers. 

Sœur Hyacinthe, âgée de 50 ans, en pa-
rait à peine 40; pleine d'enlrain, d'esprit et 
de jeunesse, elle tient tout le monde sous le 
charme de sa conversation et de ses anec-
dotes sur la Martinique et le Tonkin. 

C'est elle qui a fermé les yeux au sergent 
Bobiilot et attaché à son chevet la croix 
qu'il avait vaillamment gagnée au siège de 
Thuyen-Quan. 

Et quand, à la fin du repas, tes verres se 
sont levés pourboire à sa santé,voilà ce que 
chacun avait dans le cœur et sur les lèvres: 

travers les chemins de traverse, jusqu'à la ferme j 

du Tertre. j 

On avait, préalablement, réveillé Chariot qui 

suivait, épouvanté, contemplant l'orage, écoutant 

les mugissements du vent. 

Au Tertre, on trouva quelques femmes en 

pleurs, assises au coin du foyer et, dans une 

chambre 5 part, un lit tout préparé pour recevoir 

le corps de M11» Marinval. 

Quelques instants après, arrivèrent Beaudrillard 

et un jeune prêtre qui n'était pas le curé de la 

paroisse, mais un inondé, lui aussi, venu de la 

vallée pour chercher refuge chez un confrère. En 

quelques mots, Beaudrillard mil Louis au courant 

de ses démarches. 

Il avait, comme il le pensait bien, trouvé tout le 

monde éveillé dans le bourg. Les inondés arrivaient 

à tout instant do la vallée. Le maire, prévenu 

par lui, avait aussitôt prit note de la déclaration 

mortuaire et déclaré qu'il viendruit lui-même, le 

malin, avec un médecin. Déjà, deux autres CBB 

semblables s'étaient présentés. Le curé et le 
maire se multipliaient pour donner partout des 

secours et des consolations et on les voyait courir 

de tous côtés pour n'oublier personne. Le vicaire 

parcourait la vallée en bateau, aidé par deux 

fcraves pêcheurs ; il allait, au péril do sa vie, de 

ferme en ferme, d'arbre en arbre, cherchaut les 

inondés, et, à chaque voysge, amenait en sûreté 

vingt ou trente personnes. Il en était de même à 

Bourgueil, à Allonnes et dans toute cette partie de 

h vallée qui déjà était sous les eaux. 

Le curé avait proposé à Symphorien de lui 

donner son jeune confrère pour l'accompagner au 

Tertre, el Beaudrillard avait accepté avec une vive 

reconnaissance. 

Quelques instants après, Mllê Rosa reposait sur 

le lit des fermiers du Tertre. Près d'elle priait le 

prêtre, à genoux sur une chaise basse. Chariot 

était assis dans un coin, sur ses talons, el les trois 

hommes sur un banc, devant la fenêtre. Une 

bougie aux reflets trembloltants brûlait sur une 

table et éclairait ce tableau funèbre. 

Dans la chambre voisine on entendait les 

sanglots des femmes, et Jean Michau allait des uni 

aux autres soutenant et consolant de son mieux 

les infortunés que Dieu avait groupés à son foyer. 

Au dehors le vent soufflait toujours en tempête, 

l'orage continuait et la pluie commençait à 

tomber avec violence, en grésillant sur le toit. Le 
bruit monotone de la gouttière jetant son trop 

plein dans la cour était en harmonie avec la 

trislesBe profonde qui étreignait tous les cœurs. 

{A suivre.) 

« Ma sœur, 
» C'est avec une émotion profonde que 

nous saluons en vous ces suintes filles de la 
Charité qui suivent notre drapeau jusqu'au 
bout du monde pour consoler et aider à 
mourir ceux qui tombent pour la France. 

» Honneur au pays qui produit des dé-
vouements si sublimes et dans lequel le cou-
rage de* femmes est à la hauteur de celui 

des soldats 1 » 

quenlait les cercles pl
us ou

 ^.T^3 

ou il jouait d'assez grosses .o^mV^ 
H tut reconnu qu'une femme 

qui se laissait appeler cornies^?3 

et qui-étrange coïncidencTlt L,D*i 

LE CHOLÉRA. AU TONKIN 

Lî grande pensée du règne de Jules 
Ferry va-t-elle encore nous valoir le cho-

léra ? 
Il se pourrait. 
On lit à ce sujet dans le Bulletin médical 

du 25 juin, sous cette rubrique : «> Tonkin »: 

« L'épidémie cholérique exerce de grands 
ravages sur les indigènes depuis la fin de 
mars. Nos troupes elles-mêmes ont éfï fort 
éprouvées ; du 25 mars au 14 avril, il y a 
eu 180 cas et 110 décès, parmi lesquels 3 
officiers. » 

D'aulre part, le National a reçu une lettre 
de Hanoï, où nous lisons : 

« Cette année le choléra fait de grands ra-
vage avec ceci de particulier, c'est que les 
troupes sont beaucoup plus frappées, pro-
portions gardées, que les indigènes. » 

Le correspondant du National attribue 
cette recrudescence du fléau à l'incurie de 
l'administration militaire. 

Enfin, un de nos lecteurs nous lait par-
venir une lettre d'un officier du corps d'oc-
cupalion du Tonkin, d'où nous détachons 
les lignes suivantes : 

« Nous sommes en plein choléra, et pas 
de médecin I II m'est mort dix- sept hommes 
sur soixante dont se compose ma garnison, 
depuis le 27 mars : presque un par jour en 

moyenne. 
» Les convois ont totalement épuisé mes 

hommes, el pour peu que cela continue, 
mon effectif sera réduit de moitié. 

» Quelles misères j'ai vues dans ces con-
vois ! Des hommes marchant malades, nu-
pieds, quelquefois avec la demi-ration, mou-
rant sur les chemins ! » 

L'AFFAIRE AGUETANT 

A-t-oo enfin mis la main sur l'assassin 
jusqu'ici si vainement recherché de Marie 
Aguetanl? Tout le fait supposer el on a la 
ferme conviction que d'ici quelques jours 
on en pourra fournir les preuves maté-
rielles. 

Il y a quelques mois, un vol important 
fut commis à l'hôtel du Palais, situé Cours-
la Reine. Un Espagnol disant se nommer 
Prado était descendu dans cet hôtel, y avait 
fait quelques dépenses, en se donnant des 
airs de grand seigneur. 

Un matin , un garçon le surprit en train 
de fracturer le coffre-fort d'un richissime 
Américain occupant un appartement voisin 
du sien. Prado prit la fuite. On courut 
après lui, avenue des Champs-Elysées ; un 
gardien de la paix ayant voulu lui barrer 
le chemin, il tira sur cet agent plusieurs 
coups de revolver. Prado n'en fut pas moins 
arrêté et mis par le parquet à la disposition 
de M. Anquetii, juge d'instruction. Prado 
refusa de donner au magistrat aucun ren-
reignement sur son identité et sur le séjour 
plus ou moins long qu'il avait fait à Paris. 
Il avait ses raisons pour cela. 

Après une minutieuse enquête , il par-
vint à établir que Prado était le chef d'une 
bande de malfaiteurs composée de femmes 
et hommes qui ont commis à Royan, Ma-
ronnes, Limoges, Orléans, Bordeaux, Niort, 
de nombreux et importants vols. 

L'enquête coniinuait sans avoir pu dis-
siper le mystère qui entourait ce person-
nage, lorsque, vers le 20 du mois dernier, 
une dénonciation anonyme arriva au par-
quet. L'auteur de la lettre disait que Prado 
s'appelait, en réalité, Prado y Rido, qu'il 
était Espagnol, et qu'il était l'assassin de 
Marie Aguetanl. Cette pièce fournissait, en 
outre, sur son identité des détails qui furent 
reconnus exacts. 

Une nouvelle enquête fut ordonnée et 
confiée à M. Guillot, juge d'instructi n. 

L'enquête établit que Prado y Rido, Es-
pagnol d'origine, avait mené à Paris une vie 
joyeuse, jetant l'argent par les fenêtree, 
bien que ne possédant pas de ressources 
avouables. Prado, très beau gorçoo, élégant 
et de grandes allures, ce restaquouère fré-

en réalité Marie Renaud, lui avait" 
complice dans divers vols Celle f Smi fle 
bitait la petite ville de MareanITT k-
Charente-Inférieure. 8' û^ l

8 

Elle fut arrêtée et traduite devant . 
d'instruction de Bordeaux. 00 % 

Dord elle s'enfermA 

lis me dont 
Tout d'abord elle s'enferma dans 

■isme dont rien ne pouvait le fajrp ^ 
mais, il y a cinq jours, elle finit *°.r|jr; 

rer que son amant, Prado y Rido 1 û" 

avoué qu'il avait assassiné Marie Ae!! î™
1 

A l'appui de sa déposition , elle dnr! 
nom et l'adresse des recéleurs eJ le 

auxquels Prado y Rido avait vendu P?1 

joux volés à sa victime. Tout fait 7 ■ 
que ces bijoux seront saisis en ESD^?''

E 

envoyés à Paris. tspagR« et 

Si ce sont bien ceux de la victime p
Mri 

pourra difficilement continuer à nier 
il l'a fait jusqu'à ce jour. ""'^tte 

Avant-hier, Prado a été confronté n,» 
les divers témoins de l'affaire Marie A

iu
! 

tant, notamment avec la fille R 

inlime de la victime. Tous l'ont''récoZ 
comme étent VAméricain de l'Eden-Theâtre 

Terminons en disant que le parquet i 
acquis à peu près la certitude que Prado v 
Rido ne serait autre que le fameux « hom 
me brun» dont il a élé tant question aà 

cours du procès Pranzioi, et que l'on
 a 

considéré comme le complice de ce dernier 
De même que Pranzini, cet individu est 

polyglotte. Il parle très correctement le 
français, ce qui ne l'empêche pas, quand le 
juge le presse par trop de questions, de les 
éluder sous le fallacieux prétexte que notre 
langue lui est peu familière. 

TEMCrl li 

ANGLETERRE. — Le cinquantième anniver-
saire du couronnement de la reine d'Angle-
terre a été célébré avant-hier à Locbreset 
dans plusieurs localités du royaume, selon 
les règles ordinaires. 

Les cloches ont sonné dans toutes les 
églises, des salves oat été tirées et les dra-
peaux ont été bissés sur tous les édifices 
publics. 

— La reine d'Angleterre a fait savoir à 
Guillaume II. son petit-fils, que l'impéra-
trice sa mère, yeuve de Frédéric III, ne 
quittera l'Allemagne, pour se rendre en 
Angleterre , qu'après la fin du grand deuil 

de la cour. 

LES HONORAIRES DU DOCTEUR MACKENZIÏ 

Le montant des honoraires'de sir Motel) 
Mackenzie pour les soins qu'il a donnés a 
Frédéric III n'a été connu jusqu'ici que 

d'une manière approximative. 
Le total de ces honoraires, comprenam 

les frais de voyage, etc., a dépassé 300,uu 
marks (375,000 fr.). • 

Lorsque le docteur Mackenzie dem ' 
constamment auprès de l'Empereur, i '«^ 
vaitdes honoraires journaliers de su s"u 

rains ou 1,600 marks (2,000 fr.). 

« Ces honoraires, dit, à ce propo'.
 f 

Tagblalt, ne dépassent pas le ga>n rr'
deo! 

de ce médecin, etlendu qu'il demaDJ .j|
eJ

i 
souverains pour une consultation et q 

certainement consulté tous les J° 

plus de 40 personnes. » 

CHRONIQUE LOCAli 
ET DE L'OUEST 

• n'acfl'^ 
Hier, toute la journée, la P'u'6

diseri
i lei 

de tomber à plein temps, cotaw
 oD

i 
bonnes gens. Les ruisseaux ei i

 e|
 ,.

flD 
grossi d'une façon désespérante, 
craint que le Thouet ne déborde

 |le hisse les prairies, où les fomssoDi 

coupés. ,
n

.
 ûU

-de8S°U! 

La température est descendue au 

de la normale en cette saison- . elnoi.» 
Aujourd'hui le ciel est encore

 0t 

avons eu averses dans 1 «Pr ,er. 
le baromètre a une tendance a 

' foRPS ^ 
INSPECTION MÉDICALE DES _ 

ÏTABLISSEMENTS MILITA" , 

Le ministre de la guerre, sur rfdfli 
tion de M. Dujardin.Beaumelz, 

7« direction, vient de dé»»g°er 



0roc 

T^aux et principaux qui doivent 
éD 1888 à l'inspection des corps 

ÊemenU militaire, de France, de 
etétab

 e7 des protectorats. 

^ér , a* -H' et 12° corP8 d'arolée et 

P°jr, HVSaumur et de Saint-Maixent, 
directeur de l'Ecole du Val-de-

GràCe\ hien enteDdu que l'inspection gêné-
11 V service de santé comprend, dans 

corps d'armée, tous les corps de 
cbaque

a.flt onnés dans la région, les places 
iraJp-eeit les approvisionnements du service 

de seolé. 

„„Mail observé par le Figaro à la ré-
1 n du général d'Alvensleben, envoyé 

cepU ^in.ire chargé de notifier i'avène-
5°du nouvel empereur d'Allemagne à la 

FrîpCoelotoo d'escorte fourni par le 68 cui-
rassiers a été très remarqué par sa tenue 

œu°Sral a félicité l'officier qui le com-
«ndait et qui était M. Dugué de la Faucon-

! e fils du député de l'Orne. 
Sa se rappelle que M. Dugué de la Fau-

«noerie, étant élève à Saumur, il y a deux 
au avait été victime d'un grave accident, 
et que ses parents étaient venus le soigner 
pendant une quinzaine de jours. 

L'APPEL DES RESERVISTES 

Les affiches convoquant les réservistes 
,jes classes de 4 879 et de 1881 viennent 
d'être posées. 

H n'y a rien de changé aux dates que 
nous avions données il y a quelque temps. 

Sont convoqués du 20 août au 4 6 sep-
tembre, les réservistes exercés des 3'et 16e 

corps d'armée, qui feront les grandes ma-
nœuvres. 

Les réservistes exercés des autres corps 
d'armée seront convoqués du 4" au 13 oc-
tobre. 

Les réservistes exercés qui ont déjà été 
convoqués celte année, par ordre d'appel 
individuel, pour accomplir une période 
d'instruction, n'auront pas à répondre à 
celte convocation. 

Enfin, les hommes des classes de 4 876 et 
de 1877 de la cavalerie territoriale apparte-
nant aux escadrons pairs sont convoqués 
du lundi 4" octobre au lundi 4 3 octobre in-
clus. 

SQUARE DU THEATRE 

HARMONIE SAUMUROISE 
Chef: M. GOEBEABLT 

Concert du dimanche 1 *F juillet 4 888, 

à 8 heures 1/4 du soir. 

Programme 

t. &-Son,pas redoublé BIDBGAIN. 

*. La Couronne d'or, ouverture BTJOT. 

3. Mark-Thérèse, valse PinorEL. 

*' la F«vorite, fantaisie DONIZETTI. 
s

*rrons les rangs, allegro SIGNABD. 

« VIGNERONS, 

& Chaque année le spectre de la gelée el 
de la grêle vous poursuit. Avril, qui n'ap-
porte à tous que des impressions douces, 
ramène pour vous les mêmes angoisses et 
les mêmes périls : 

» Souvent vous vous couchez pensant 
qu'avec la matinée peut-être disparaîtront 
vos espérances de récolte, le fruit de vos 
durs travaux. 

» Le mal est parfois horrible, irrépara-
ble; il épuise d'un seul coup la source de 
vos uniques bénéfices, et anéantit dans le 
germe vos moyens d'existence. 

» Le remède est aujourd'hui trouvé ! 

» Et son prix modique le met à la portée 
de toutes les bourses. 

h Notre nouveau système à'abri-protec-

teur dont la parfaite efficacité est prouvée, 
présente un double avantage et une supé-
riorité incontestable sur tous les systèmes 
similaire^ en usage jusqu'à ce jour. Il forme 
pendant la période des gelées un rempart 
matériel contre la grêle; de plus, les ma-
tières qui le compose éloignent les insectes 
nuisibles des vignes et protègent ces appa-
reils contre la destruction des animaux ron-
geurs. » 

Comme on le voit, avec l'appareil de M. 
Carichou, il n'y a plus à craindre la gelée ou 
la grêle et la prospérité est rendue à nas 
campagnes vignobles. 

RETRAITES DU SAMEDI 

Les retraites en musique du samedi, qui 
paient été supprimées, seront reprises à 

P°r"r d'aujourd'hui 30 juin dans les gami-
ns du 9* corps d'armée où se trouve une 

ttU8lque militaire. 
Les commandants d'armes des villes où 11 

prim6 deS-relrûites ser0Dt liDre8 de les sup-
tw!1"; si une manifestation quelconque 
TeDû11 à se produire. 

PARE A
 GEL£E ET PARK A GRÊLE MÙDERNE 

v . 

Caricho 8yfnPa,hi9ue compatriote, M. Ch. 
cherch seml:)ie passer son existence à 
b]

a
h|

0c
er le9 m°yens de prémunir ses sem-
contre tous les maux. 

tëgué 5°n a?livi,é >'a fail nommer seul dé-
1'élranJ30UViDlroduclion en Frûnce et à 
dont IPVL d" merveilleux filtre Pasteur, 

Il vîpl,, "llala 8ont si surprenants. 
Q
er» de mettre au jour une aulre in-

'^Positin- exP°8ée le 15 juin dernier à 
obtenu d 1DlerdéParlementale de Sens, a 
s*m- C'estVremier C0UP *™ médaille d 

1 es 

ar-

la>e aï\Î£? UQe Preuve manifeste et cer-
invention de 

modère « e a
 9

eiie et Pare 

^ ^ que 

^oug g«ehouno 
qS^eUlVî.!l0D9 Parler du Pare à 

L'a^eur rîn ï Ûbri Protecleur de la vigne 
*Q c«s terme»-à geU> moderne «'adressi 

COURSES D'ALENÇON 

Les courses d'Alençon auront lieu, celte 
année, les 22 et 23 juillet. 

Le premier jour, cinq courses au trot 
monté et un steeple-chase. 

Le second jour, deux courses au trot 
monté, (rois courses au galop et un steeple-
chase. 

Les commissaires sont MM. Maillard , 
comte Rœderer et Lequerney. 

PAS UN DECES EN 3 JOURS 

On lit dans le Journal d'Ille-et-Vilaine : 

« Une constatation qui n'est pas sans in-
térêt : 

» Pendant 3 jours de la semaine dernière, 
dimanche, lundi, jeudi, il n'y a eu aucun 
décès à Rennes. 

» Vendredi, il n'y en a eu qu'un et sa-
medi deux. 

» On ne se souvient pas que pareil fait se 
soit produit depuis très longtemps. » 

TOURS. — Voleurs de cadavres. — Nous 
lisons dans le Journal dIndre-et Loire : 

a On nous signale une application vrai-
ment monstrueuse de la nouvelle loi sur la 
liberté des funérailles Le fait s'est passé dans 
notre ville et date de quelques jours seu'e-
menf. 

» Un sieur P..., gravement malade, avait 
été admis au Petit-Hôpital Saint-Gatieo, éta-
blissement privé tenu per les religieuses 
Augustines. 

» Quelque temps après son entrée dans 
la salle commune, au vu et au su des autres 
malades, le sieur P... se confessa très libre-
ment et sans avoir eu à subir aucune pres-
sion. La maladie s'aggravant, il reçut de 
même un peu plus tard et en pleine con-
naissance l'Extrême-Onction. 

» Alors se présente dans la maison un 
individu qui signifie à la supérieure de ne 
pas laisser approcher le prêtre du mori-
bond. 

« Il est trop tard, répondit-elle, c'est 
» fait, et d'ailleurs quand on veut, de 
» parti pris, écarter le prêtre du lit des 
» mourants, il ne faut pas venir dans notre 
» maison. » 

» Il paraît bien que, dans un moment 
d'égarement, le malheureux P... avait 
adhéré, peut-être même par écrit, je l'i-
gnore, à quelque société de libre-pensée. 

» Toujours est-il que, pour s'emparer 
plus sûrement du cadavre, quelques-uns 
des frères et amis se présentèrent de nou-
veau, lorsque le malheureux était à ses der-
niers moments et prétendirent l'emporter à 
son domicile au risque de le faire mourir en 
chemin. Il fallut l'intervention d'un méde-
cin pour les faire renoncer à leur dessein. 

» Toutefois, avant de se retirer, ils ju-
gèrent à propos d'infliger une scène de vio-
lence à la pauvre femme P,.., qui pleurait 
toutes ses larmes devant le lit de son mari. 

» Celle-ci, malgré son émotion, trouva 
encore la force, après leur départ, d'inter-
roger le mourant sur le caractère qu'il en-
tendait donner à ses funérailles, et tous les 
malades de la salle attestent que la réponse, 
plusieurs fois répétée, a été celle-ci : Je ne 
veux pas être enterré civilement, je veux 
aller à l'église. 

» Malgré cette déclaration formelle et les 
résistances de la veuve, aussitôt après le 
décès, les mêmes personnages, sans doute 
munis des autorisations nécessaires, enle-
vèrent le corps pour le faire servir le lende-
main à une manifestation libre-penseuse. 

» Et maintenant, nous le demandons à 
tout homme sensé et de bonne foi, de quel 
côté se trouve la violence et de quel nom 
qualifier une loi qui, sous prétexte d'assu-
rer la liberté des funérailles, autorise de sem-
blables excès? » 

LES MORSURES DE VIPÈRES 

Par les temps des premières grandes cha-
leurs, il est prudent de prendre ses précau-
tions contre les vipères, cette année surtout 
où il y en a plus que jamais. 

Un jeune homme de 18 ans, habitant la 
commune de Saint-Germain-de-Longue-
Chaume, arrondissement de Partbenay 
(Deux-Sèvres), vient de mourir des suites 
de la morsure d'une vipère. Un aulre jeune 
homme, no nmé Nivaull, âgé de 4 6 ans, 
et habitant le village de la Machelière, 
commune de Saint-Aubiu-le-Cloud, a été 
piqué mardi dernier par une vipère et 
l'enflure s'est produite aussitôt. Une cauté-
risation a été faite, mais néanmoins le jeune 
homme est bien malade. 

e jury a reconnu à l'invention de 
e réelle valeur 

8 aux vignerons: 
adresse 

Le marché des actions de nos chemin» defet 
est peu animé. Les obligations sont très souio 
nues. 

Dernières Nouvelles 

Service spécial de 1ECH0 SAIIMIROIS 

Paris, 30 juin, 1 h. 05 soir. 

Le conseil des ministres s'est entretenu 
ce matin du Yote de blâme que le Sénat a 
infligé relativement aux incidents du maire 
de Carcassonne. 

Si la question est aujourd'hui posée a la 
Chambre, le ministre de l'intérieur répon-
dra. 

Le projet de réforme de M. Assietta sur 
l'impôt et les prestations en nature sera dé-
poté aujourd'hui. 

M. Lockroy déposera également une de-
mande de crédit de 6,000 fr. pour l'instal-
lation du Président de la République à 
Fontainebleau. 

CHEMIN QUE PARCOURT LE BRAS D UN 

TYPOGRAPHE 

Nous lisons dans la Typographie fran-

çaise : 

« Supposons qu'un habile typographe 
travaille 4 0 heures par jour et trois cents 
jours par an, sans subir de chômage ; il 
pourra lever 12,000 lettres dans sa journée, 
défalcation faite de la distribution et des 
corrections. 

» La distance du cassetin au composteur 
peut être évaluée, en moyenne, à 33 centi-
mètres, et autant pour le retour du com-
posteur au càssetio, cela donne 66 centi-
mètres pour chaque lettre levée, et 7,920 
mètres ou 8 kilomètres pour la journée. 

» En multipliant celte distance par les 
trois cents jours de l'année, on obtient 
2,400 kilomètres ou 600 lieues, à peu près 
la distance de Lisbonne à l'Oural, frontière 
est de l'Europe vers l'Asie. » 

POITIERS. — Les Dunes. — M. Denizot, 
maire de Poitiers, s'est rendu avant-hier 
acquéreur, pour le compte de la ville, de 
l'immeuble de Notre - Dame-des-Dunes, 
moyennant le prix de 80,400 francs. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris 29 juin. 

La hausse de nos rentes se développe : le 3 0/0 
gagne 20 centimes à 82.97; le 4 1/2 0/0 est à 
106 15. 

L'action du Crédit Foncier se négocie à 1,452. 
Les obligations foncière* et communales ont un 
bon courant de demandes à tenue et au corap 
tant. Les cours actuels sont des cours d'achat 
dont il faut se hâter de profiter ii l'on veut béné-
ficier de la différence qui existe entre les cours du 
moment el le cours de 500 qui sera rapidement at-
teint. 

La Société Générale est ferme à 455. Les Dé-
pôts et Comptes Courants s'immobilisent à 600. 

La Banque d'Escompte est demandée a 467. 
Le premier tirage des obligations de la Société 

des Immeubles de France aura lieu te 10 juillet. 
Tous les titres portés seront remboursés à 1,000 
francs soit avec une prime de 615 fr. sur le cours 
actuel de 385. 

L'action de Panama s'inscrit à 307. L'émission 
est clôturée el tout fait penser qu'elle a été un suc-
cès pour la Compagnie. Les avis de répartition 
seront fait du 1" au a juillet. Les baissiers qui 
suivant leur habitude ont vendu a découvert vont 
être obligés de se racheter à la liquidation et con-
tribueront ainsi eux-mêmes à faire remonter les 
cours. 

Le Crédit Mobilier met en souscription publi-
que, le 7 juillet, 101,750 obligations de première 
hypothèque de la Compagnie des Chemins de fer 
de Porto-Rico. Pour la première fois, des obliga-
tions d'un chemin de fer espagnol sont offertes 
avec une garantie de l'Etat. Le prix d'émission est 
fhé à 286 francs par obligation remboursable à 
500 francs en 99 ans et rapportant 15 franc» 
d'intérèi annuel. L'obligation ne pourra supporter 
une retenue pour taxe ou impôts supérieure à 50 
centimes piran. La compagnie prendra, le cas 
échéant, la différence à sa charge. 

Les Métaux se maintiennent à 822.50, Le Comp-
toir d'Escompte se traite à 1,045. 

Nouvelles à la main. 

Lu dans un journal de Paris : 
« Le nommé X... s'est brûlé la cervelle. 
» La balle a pénétré daus le cœur, la mort a été 

instantanée. » 
Pauvre M. X... ! dwis quel endroit il plaçait sa 

cervelle ! 
* * 

Champoireau fait une promenade à pied avec 
sa fiancée, dans le parc de Versailles. 

Soudain, la jeuue fille pousse un petit cri : 
— Oh ! mes bottines me font horriblement malt 
Champoireau, avec une galanterie exquise : 
— Voulez-vous essayer de mettre les miennes ? 

Théâtre de Saumur 
Tournée BRASSEUR, directeur di théâtre 

lonveantés de Paris 

dH 

LUNDI 2 Juillet 4888, 
UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

Donnée par 

Du théâtre des Nouveautés et du théâtre du Palais-

Royal de Paris 

11. Albert UftASSl-lU fils 
Jeune premier comique du théâtre des Nouveautés de Paris 

M11' JTJLIETTS DARCOURT, M11" BLANCHE MARIE, 
du théâtre des Nouveautés; M11" LAURENT, 
MARCELLE, elc. ; MM.LAURET, MARQUETTI, 
DUBOIS, DURIOL, SCHEY, etc. 

ADAM ET ÈVE 
Pièce en 3 actes, de MM. Ernest 

Blum el Raoul Toché, musique de G. SBBPBTTB. 

M. BRASSEUR jouera le rôle de Satan qu'il a 
créé et joué plus de 200 fois au théâlre des Nou-
veautés de Paris ; 

M. Albert BRASSEUR jouera le rôle il'Adam qu'il 
a créé. 

LE BRÉSILIEN 
Comédie en 1 acte, de MM. Henri 

Meilhac el Ludovic Halév y, de l'Académie française, 
musique de J. OFFBNBACH. 

M. BRASSEUR jouera le rôle du Brésilien qu'il 
a joué et créé au Palais-Royal. 

M. Albert BBASSEOB jouera le rôle de Blancpar-

tout qu'il a joué à Paris. 

La Rottfte Au Brésilien, musique 
d'Oflenbacb, chantée par MM.-Brasseur et Albert 
Brasseur. 

L'EPICERIE CENTRALE, 28 et 30, rue 
Saint-Jean, prévient ses nombreux clients 
qu'elle délivre, au prix de 1 fr. 50 (45 de-
grés), 4 fr. 75 (47 degrés) et 2 fr. (50 degrés) 
le litre, verre compris, des Eaux-de Vie blan-

ches de première qualité pour la conserva-
tion des fruits et la préparation des liqueurs. 
MAISON G. DOUBSNEL. — P. AND RIE TJX, soc. 

RICQLÈS CHALE URS 
Alcool 

de Meutlic de 

(le seul véritable) contre leVnioindres ma-
laises, maux d'estomac, de nerfs, de cœur, 

de tête et calmant instantanément la soif. 

Excellent aussi pour U toilette et les dents 

46 récoœp. dont 25 méd. d'or. Fab, à Lyon 
C. fl'Herbouvilte. 9. Dépôts partout. Exi-
ger le nom DE RICOIES 

PACL GODET, prCpriéMre-gérani. 



Étude de M0
 FÉLIX COQUEBERT 

DE NEUVILLE, docteur en 

droit, avoué à Saumur, rue 
du Temple, D° 11. 

Sur saisie immobilière, 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES, 

D'IMMEUBLES 
Situés commune des Verchers, 

Saisis sur les époux FI LLOÇHE A.U-HAT16N0N, 
demeurait à Savonniére, commune des Verchers. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

samedi 28 juillet 1888, 

à midi, à l'audience des criées 

du Tribunal civil de Saumur. 

DÉSIGNATION 

Commune des Verchers. 

1" LOT. 

; : UNE MAISON D'HABITATION , 
sise à Savoonière, comprenant : un 
corps de bâtiments composé de deux 
chambres basses à cheminée, sépa-
rées par un corridor, grenier au des-
sus, boulangerie au couchant avec 
grenier au dessus, une grange au le-
vant, une écurie, une étable, un eel-
lier, un prsssoir, cour s'étendant 
entre les divers bâtiments et dans la-
quelle se trouve un puits avec pompe, 
un jardin au midi de la cour. 

Le tout en un ensemble d'une su-
perficie d'envirnu vingt - cinq ares, 
porté au cadastre sous les n°* 592, 
592 bis. 589 p et 590 p de la section 
A, joignant au nord un sentier qui 
conduit à Savonnière, au midi la 
grande route de Mousseau à Coucour-
son, au levant Letbeuille et au cou-
chant Boutin. 

Mise à prix, quinze cents francs, 
ci 1,500 

2e
 LOT. 

UN MORCEAU DE TERRE, sis au 
canton de Pellevrault, d'une conte-
nance d'environ trente ares quatre-
vingts ceoliates, joignani au nord et 
au midi Morneau,au levant Frapereau 
et autres, et au couchant Clatreau. 

Mise à prix, trente francs, ci.. 30 

3e LOT. 

UN MORCEAU BE VIGNE, d'une 
contenance d'environ deux ares, joi-
gnant au levant Malvert, au midi le 
chemin de Laveau à la Pacaudière, au 
nord Renard, a a couchant Morneau et 
Renard. 

Mise à prix, vingt francs, ci.. 20 

Total des mises à prix : quinze cent 
cinquante francs, ci ".. 1.550 

PROCÉDURE. 

Ces immeubles ont été saisis à la 
requête de M. Joseph Mingot, ban-
quier, demeurant à Dooé-la-Fon-
taine, ayant pour avoué M8 Félix 
COQUEBERT DE NEUVILLE, docteur en 
droit, avoué près le Tribunal civil de 
Saumur, demeurant dite ville, rue 
du Temple, n° 11, sur : 1° M. Fran-
çois Filloeheau, cultivateur, et la 
dame Armance Matignon, son épouse, 
demeurant ensemble à Savoonière, 
commune des Verchers, suivant pro-
cès-verbal de Bourasseau, huissier à 
Doué-la Fontaine, en date du sept fé-
vrier mil huit cent quatre-vingt-huit, 
enregistré et transcrit au bureau des 
hypothèques de Saumur, après dé-
nonciation aux parties saisies, le six 
mars mil huit cent quatre-vingt-huit, 
vol. 43, n" 18. 

Il esl déclaré, conformément aux 
dispositions de l'article 696 du Code 
de procédure civile modifié par h lui 
du vingt et un mai mil huit cent trente-
huit, que tous ceux du chef desquels 
il pourrait être pris inscription sur 

lesdils immeubles saisis pour raison 
d'hypothèques légales, devront requé-
rir celte inscription avant U trans-
cription du jugement d'adjudication. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

A Ml DE NEUVILLE, avoué 

poursuivant la vente ; 
Et au Greffe du Tribunal civil 

de Saumur, où se trouve déposé 

le cahier des charges. 

Fait et rédigé par l'avoué-poursui-
vant soussigné. 

Saumur, la vingt-neuf juin mil huit 
cent quatre viogt-huit. 

COQUEBERT DE NEUVILLE 

Etude de M» BARET, notaire 
à Cholet. 

OCCASION EXCEPTIONNELLE 
A VENDRE, A L'AMIABLE, UN MAGNIFIQUE 

Etablissement de Bains 
Situé à Cholet au centre de la Ville, 

avec vastes dépendances el jardins 

BELLE CLIENTÈLE. 

S'adresser audii M« BARET, notaire, 
ou à M. CHOUTEAU, expert à Cholet. 

Etude de Me BEAUMONT, notaire aux 
Rosiers-sur-Loire. 

VENTE MOBILIERE 

Le DIMANCHE 8 juillet 1888, à ut,e 
heure de l'après-midi, eu la maison 
autrefois occupée par M. CARTAIS-

DuTEBTBE,àPorleau, commune des 
Rosiers. 

On vendra notamment : 

Deux lits garnis, une table, deux 
armoires-, chemises el vêtements 
d'homme, draps, une huche, et quan-
lité d'autres bons objets. 

Au comptant avec 10 0/0 en sus. 

ni m MI m m mu m imna .. i wim HIIIIMIH ■■■■■■■MII II -

Etude de M
E BEAUMONT, notaire aux 

Rosiers-sur-Loire. 

Pour la Toussaint prochaine, 

UNE 

Avee Jardin clos de murs 
Contenant environ 20 ares, 

ECURIE, REMISES ET SERVITUDES, 

Située au bourg des Rosiers-

sur-Loire, avec vue sur la Loire. 

S'adresser, pour traiter, à M» BEAU-

MONT, notaire aux Rosiers. 

Etude de M* LE BARON, notaire 
à Saumur. 

A L AMIABLE 

lent. UNE MAISON, située à Saint-
Florent, à l'angle de la rue du Port 
et de la rue de la Palaine ; 

2«nl. 28 ares environ de TERRE, 
en trois parcelles, aux Prés-Boisseau, 
commune de Saint-Hilaire - Saint -

Florent ; 
3,nt. 20 ares environ de VIGNE, 

au Pont-Fouchard, même commune. 
Ces immeubles appartiennent à 

M
M

* LECLORENEC el à ses enfants. 

S'adresser à M" LE BARON, notaire. 

BONNE ÉPICERIE 
Près Saumur. 

S'adresser chez M. COURTET, rue 
Paillé. 

Etude de M° GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

A AFFERMER 
Pour entrer en jouissance le 1er 

novembre prochain, 

ViNE FERUE, située à Beau-
lieu, commune de Saumur, contenant 
un hectare soixante ares, clos de 
murs ; 

Et soixante-six ares de pré, dan? la 
Prairie-de-Beaulieu ; 

Exploités actuellement par M. 
DlXMlER. 

S'adresser, pour traiter, à M
e 

GAUTIER. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

M. CHATELAIS a l'honneur 
de prévenir sa clientèle que, depuis 
le 24 juin dernier, son établissement 
de camionnage a été transféré 

Rue Beaurepaire, n° 3. 

iijiç M. NEVEA3 Raphaël, 
ililtj courtier en vins à Saini Hilaire-
Saini Florent, fait savoir à Messieurs 
les Propriétaires qu'il » a vendre plu-
sieurs u.illiers de tùtailles frai-
Ches \illes à 'Jes prix avantageux. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. Rue Nationale, 11. 

Prix très avantageux. 

Au Comptant 
Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAU aîné, négociant 
à Varrains,près Saumur: 

Vins nlancs des Coteaux à 
8© el lOO francs la barrique; 

Vin rouge nouveau à 8© fr.; 
Vin vouge supérieur à 

lOO francs ; 
Vin rouge vieux, couleur 

foncée, à l*£i> francs. 
Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 degrés 
D«s échantillons sont envoyés sur demande. 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

A."«JM:TtJ3Bt. 

Soufflets ë vignes, Lavergne et 
autres systèmes. Fils de fer galva-
nisés pour la vigne. Pulvérisateurs 
Poncet-Bernard, Japy el Delord. 
Faux brevetées sans côte, nouveau 
modèle. 

PRÉCIEUX POUR MALADES ET MÉNAGES 
Depuis I86J, Us plus hautes récompenses 

<utx grandes Expositions Internationales 

Hors concours depuis 1885 

■MSE MÉFIER DES IMITATIONS 

Exiger la signât, du Bon J, p. LIEBIG 

en encre Meut sur l'étiquette 

Se vend chez les Épiciers et Pharmaciens 

ON DEMANDE 

Des Ouvrières Mécaniciennes 
FOUR LINGERIE MILITAIRE 

S'adresser maison BOURGUIGNON, 

rue Saint-Nicolas, n° 33. 

A ¥M1>RE 
8 Wagons à bascule-, 

300 mètres de rail Decau-
ville, voie de 40 centimètres, 

S'adresser à M. ACKERMAN, à Saint-
Hilaire Saint-Florent. 

ON DEMANDE un V*A 

cnambre,de30à35anf
V
,
n *e 

sant bien le service ' Conaai
s 

S'adresser au bureau du j
0rjriul 

Tous les Jours, du 15 M£ »,ur">airei 
Théâtre et Concerts au " 

leParc.-Cablnetdeleeturo_?,T„
Mns,<

i'*dS; 
Dames.-Salonsdejeu*, d

8
'
ron
î&^ 

Trajet direct en chemin "
 f
 * 

Tous l,s renttit
ntment3

 fe
" 

Ecrire: Administration del»^'^
,ê

**H 

PARIS, 8, «,„/,,« Mo^ln*^ 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CUPIT 

COCHETCHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Slatuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie 

Chapelets, Croixet Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie etc' 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux pour MM. les Ecclésiastiques 

te0* MM 

Dépositaire à Saumur, M. ANDBIEUX, Epicerie Centrale, 28, rue Saint-Jean. 

LICxNE D'ORLÉANS 
"NANTES — ANGERS - SAUMUR — TOURS - PARIS 

Direc Omn. Expr. Omn. Omn. Omn. Eipr. 
STATIONS mixte mixte mixte mixte mixte 

soir matin matin matin soir soir soir 

11 55 6 10 8 40 12 07 3 10 TTi 
matin matin matin matin soir soir soir 
2*19 6 30 8 44 11 19 2 57 5 35 9 35 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 09 U 58 2 42 6 16 10 01 
Les Rosiers. . . » 7 19 9 17 12 07 3 52 6 25 • 
St-Clémenl. . . . 1 7 26 » 12 14 3 59 6 32 • 
St-Martin .... 1 7 33 i 12 21 4 07 6 39 » 

Saumur (a). . . 3 22 7 46 9 33 12 34 4 20 6 52 10 24 
- (dép.). . 3 27 7 52 9 37 12 38 4 31 7 o 10 20 

• 8 05 9 48 12 51 4 45 7 13 ■ 

Port-Boulet.. . . 3 52 8 20 9 57 1 03 5 01 7 29 10 60 

Langeais 4 26 8 59 10 19 1 40 5 46 8 08, 11 10 

5 05 9 42 Il 05 2 23 6 35 8 51 11 48 

10 39 3 06 8 » 2 35 4 01 S 07 

matin matin soir soir matin matin matin 

PARIS — TOURS - SAUMUR — ANGERS -- NANTES 

Expr. Omn. Omn. Omn. Expr. Omn. Direc' 

STATIONS mixte mixte mixte mixte 

soir soir soir matin matin malin soir 

8 35 9 40 U 25 12 45 10 40 6 26 12 20 

matin matin matin matin soir soir soir 

1 23 5 i 7 15 U 35 2 03 5 25 8 47 

2 13 5 43 8 » 12 13 2 49 6 08 9 32 

Port-Boulet.. . . 2 3» 6 20 8 39 12 46 3 09 6 43 10 U 

i 6 32 8 51 12 57 » 6 54 10 23 

Saumur (a). , . . 2 57 6 45 9 04 1 08 3 24 r7 06 10 36 

- (dép.), . 3 03 6 52 9 12 1 13 3 29 "l 14 10 42 

St-Martin ■ 7 06 9 26 1 25 » 7 27 » 

St-Clément.. . . » 7 13 9 33 1 31 > 7 34 

Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 1 38 3 45 7 41 » 

U 13 La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 1 48 3 62 7 50 

3 57 8 21 10 41 2 30 4 17 8 3i 11 53 

5 55 1 51 5 38 6 04 11 06 
soir matin matin soir soir soir soir 

SAUMUR - LA FLÈCHE 

matin soir soir 

Saumur. . . 5 30 1 18 7 20 La Flèche 

Vivy. . . . 5 43 1 37 7 33 Ciels. . . 

Longué. . . 5 50 1 58 7 48 Baugé . . 

Jumelles. . 6 08 2 20 8 01 Jumelles. 

Baugé.. . . 6 23 2 46 8 19 Longué. . 

Ciels. . . . 6 40 3 14 8 38 Vivy. . . 
La Flèche . 6 54 3 32 8 52 Saumur.. 

matin 

7 15 

7 32 

7 53 

8 10 

8 25 

8 38 

8 55 

matin 

10 t] 

10 23 

10 51 

11 12 

11 32 

11 50 

12 12 

soir 

05 

ii 
44 

58 

1S 

6 27 

« 44 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 49 JUIN 

Valeurs au comptant) 

3 7« 
3 7» amortissable 
3 % (nouveau) 

4 1/2 % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 600 fr. 

Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama. . . 

Clôture Dernier 

précu cours. 

82 75 SI 90 t 

86 26 86 4(1 t • 

106 — 106 10 

• s 

S 

612 50 612 50 1 • 

3480 — 3527 60 • « 

463 75 455 — • » 

1045 — 1045 — i » 

585 — 585 - m » 

1447 50 1455 - » » 

330 - 330 — s » 

312 50 1 315 — » » 

Valeurs au comptant 
Clôtur 

préc" 

Est 

Paris-Lyon-Médlterranée. 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz. 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. . . . 

Russe 5 0/0 1870 

Dernier 

cours. 

780 — 

1247 50 

1170 — 

1570 — 

1325 -

895 — 

1325 — 

2165 — 

540 25 

101 — 

780 

liiT 

1170 

1570 

1325 

895 

1325 

2175 

541 

101 

50 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Parts, obllg. 1854-1860 

— 1865, 4 •/.. 
— 1869, 3 •/.. 

— 1871, » •/.. 

— 1875, 4 •/.. 

— 1876, 4 •/.. 

Bons de liquld. Ville de Paris 

Obligation» communales 1879 

Obllgat. foncières 1879 3 •/„. 

Obligat. foncières l 83 8 °/.. 

Clôtur' Dernier 
préc'« cours. 

D 1 

> » 

532 — 531 — » D 

522 - 523 — > » 

410 75 411 — » » 

402 — 402 — » » 

515 — 51î -
515 25 517 50 » > 

52J — 520 50 • » 
476 - 477 — 
483 - 481 50 

1 391 - 1 391 - 1
 > » 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 
Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Parls-Lyon-Médlterranée. 

Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez. ...... 

Panama 6 0/0 

Clôtur* 

précé'* 

624 50 
387 60 

40* 60 

412 = 

408 — 
405 60 

40* — 
JD9 — 

591 25 

352 50 

Dernier 

cours. 

ii* 
387 

404 

411 
408 

400 

40» 
4f3 
689 

37* 

Vu par nous, Maire d« Saurfiur, pour légalisation de la signature de M. Godeî. 

ff6tst-at'ViUe d.- Saumur 188 L* TBAIBE 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


